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Brève présentation du réseau ̈  cïur dõhomme 
 
L'association Û ÃÏÅÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ ɀ 2ïÓÅÁÕ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÈÏÍÍÅÓ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÓÁÎÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅ est 
un organisme communautaire autonome, fondé en 1988, qui a pour mission d'agir comme 
ambassadeur de ses organismes membres afin de promouvoir, au niveau sociopolitique, un réseau 
ĞÕÖÒÁÎÔ ÅÎ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÖÉÓÁÎÔ ÄÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ïÇÁÌÉÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÓÁÎÓ violence. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
,ȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ 
ÌȭïÇÁÌÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÅØÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÖÁÌÅÕÒ ÓȭÉÎÃÁÒÎÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄÁÎÓ ÎÏÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÄÁÎÓ ÎÏÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 
ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÅÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÒïÓÅÁÕȟ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ 
ÐÁÌÉÅÒÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ  
 
,ȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ Û ÃÏÅÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ςω ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÒÅÃÏÎÎÕÓ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕØ 
hommes ayant des comportements violents, répartis dans 15 régions administratives. Les 
ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÄÈîÒÅÎÔ ÁÕØ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ ÁÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÁÕÔÏÎÏÍÅȢ )ÌÓ ÁÄÈîÒÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÇÒÁÎÄÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÉÄÅȟ 
développés noÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ Ìȭ/ÒÄÒÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÔ ÄÅÓ ÔÈïÒÁÐÅÕÔÅÓ ÃÏÎÊÕÇÁÕØ ÅÔ 
familiaux du Québec : 
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¶ respect de la dignité de tout être humain; 
¶ ÃÒÏÙÁÎÃÅ ÅÎ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÈÕÍÁÉÎÅ ÄȭïÖÏÌÕÅÒ ÅÔ ÄÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒȠ 
¶ reconnaissance de la nécessité de percevoir et de ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭðÔÒÅ ÈÕÍÁÉÎ ÅÎ ÔÁÎÔ 
ÑÕȭïÌïÍÅÎÔ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÔÓ ÅÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔȠ 

¶ respect des droits des personnes, des groupes et des collectivités; 
¶ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅȠ 
¶ reconnaissance du droit de tout individu en danger de recevoir assistance et protection selon 

ses besoins; 
¶ promotion des principes de justice sociale. 

 
Notre analyse de la problématique découle des recherches en intervention en violence conjugale et 
familiale et sȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÅÔ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ .ÏÔÒÅ ÌÅÃÔÕÒÅ 
repose sur une analyse sociale qui tient compte des facteurs individuels et collectifs de 
socialisation, et de transmission intergénérationnelle de la violence. Notre discoÕÒÓ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÌÁ 
croyance dans les changements de comportements de la personne et fait la distinction entre celle-ci 
et ses comportements violents. Û ÃĞÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ évite de poser les problématiques sociales sous 
forme de dualité entre les genres. Nous misons davantage sur les principes de solidarité et de 
ÍÉØÉÔï ÁÆÉÎ ÄÅ ÓÅ ÌÉÂïÒÅÒ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÌÉïÎÁÔÉÏÎ issus des normes traditionnelles  de genre. 
 
,ÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄȭÛ ÃÏÅÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ ÊÏÕÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÌÏÃÁÕØ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
(RLS) de nombreux rôles : accueil des hommes aux prises avec des problématiques de violence 
conjugale et familiale, analyse des besoins, suivi individuel et de groupe visant la responsabilisation 
ÅÔ ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔÓ ÖÉÏÌÅÎÔÓȠ ÓÕÉÖÉ ïÔÒÏÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔions à risque élevé, référence 
et accompagnement vers les ressources appropriées.  
 
,ÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÆÏÎÔ ÁÐÐÅÌ ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÓÏÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÒïÆïÒïÓ ÐÁÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï 
et des services sociaux (CISSS, psychologues, travailleurs sociaux et autres professionnels), ainsi 
que par le système judiciaire (Rinfret-Raynor et al., 2010). 
 
Chacun des organismes a développé des activités et une programmation qui répondent aux besoins 
spécifiques de son milieu. Plusieurs organismes ont notamment développé ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÓȭÁÄÒÅÓÓÁÎÔ 
aux clientèles vivant des réalités dites « particulières », hommes subissant de la violence, femmes 
ayant des comportements violents, hommes aînés, autochtones, minorités sexuelles, immigrants, 
ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕȭÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔ-e-s ÁÙÁÎÔ ÄÅÓ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔÓ ÖÉÏÌÅÎÔÓ ÅÔ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÅÎ 
difficulté.  
 
Par ailleurs, Û ÃĞÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ et ses organismes jouent un rôle important dans les activités de 
ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ 
ÁÕ 1ÕïÂÅÃȢ /Î ÅÓÔÉÍÅ ÑÕȭÛ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 
ÏÎÔ ÒÅÊÏÉÎÔ ÌȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ψ πππ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄÅ ÔÏÕÓ ÝÇÅÓ ɉïÃÏÌÅÓȟ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 
professionnelle, carrefours jeunesse-emploi, etc.). Les organismes participent aussi à de 
ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÉÌÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 
elle-même, à des études en partenariat avec les différents milieux de recherche.  



 
 

3 
Violence conjugale et familiale : vers une Politique gouvernementale renouvelée 

 

Introduction  
 
6ÉÎÇÔ ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÓÏÎ ÁÄÏÐÔÉÏÎ Û Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÅÎ ρωωυȟ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 
en matière de violence conjugale : Prévenir, dépister, contrer la violence conjugale1, selon nos 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÅÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÉÍÐÌÉÑÕïÓȟ ÍïÒÉÔÅÒÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÒïÖÉÓïÅ Û ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÄÅ 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÁÃÃÕÍÕÌïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ  
 
Dans ce contexte, une démarche formelle de réflexioÎȟ ÄÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ Û ÃĞÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ sur la Politique nous amène à présenter un certain 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓȢ  
 
Le contenu de ce document et les ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÓÏÎÔ ÆÏÎÄïÓ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ 
développée sur plus de vingt-ÃÉÎÑ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÎ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÅÎ 
contexte de violence conjugale, à partir des témoignages recueillis tout au long de leurs démarches. 
Appuyées par les nombreuses recherches qui en confirment la pertinence, nos observations 
ÃÌÉÎÉÑÕÅÓ ÎÏÕÓ ÁÍîÎÅÎÔ Û ÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÈïÒÅÎÔ ÅÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÆ ÄÅ ÌÅÕÒ 
réalité. 
 
Nous sommes conscients que le matériel sur lequel nous basons nos observations et notre 
compréhension de la problématique est en partie subjectif et sujet à diverses interprétations. Il est 
en effet inévitable que les situations rapportées par les hommes qui se confient à nous ne 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÔïȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÒïÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 
situations qui sont observées par une grande majorité des intervenants-es, phénomènes très 
souvent confirmés par la recherche, nous amènent à conclure à une certaine validité du matériel 
auquel nous avons accès. 
 
En dépit de la réelle possibilité que les participants puissent utiliser nos services à des fins autres 
que thérapeutiques, nous croyons pouvoir garder la distance et le positionnement clinique et 
éthique nécessaires pour faire la part des choses dans la majorité des cas et éviter les possibles 
pièges des rapports de collusion. 
 
 

Observations générales 
 
$ÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓȟ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÏÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÕÎÅ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ 
ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÖÉÓÁÉÔ ÁÕ ÍÏment de son implantation ne font aucun doute. Nous 
ÃÏÎÖÅÎÏÎÓ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒÅÒ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÅÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅȟ 
de viser des rapports égalitaires entre les hommes et les femmes, de mieux répondre aux besoins 
des personnes impliquées, de rendre accessibles des services adaptés aux besoins particuliers des 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÐÒÉÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅÓ ÖÉÃÔÉÍÅÓȟ ÅÔ ÃÅȟ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅȟ 
cohérente, complémentaire et concertée, dans le respect des différentes réalités organisationnelles. 
 
Nous convenons de plus que la Politique a atteint, à des degrés divers, certains de ses objectifs. Des 
efforts considérables ont effectivement été déployés au développement et à la consolidation des 
services destinés aux victiÍÅÓȢ $ÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÉÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÁÌÉÓÅÒ ÕÎ 

                                                        
1 Afin de faciliter la lecture, nous réfèrerons dans la suite du texte à la Politique. 
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ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÂÁÓï ÓÕÒ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ 
plus systématiques qui se veulent plus sécuritaires pour les victimes. Des investissements notables 
ont été faits dans la mise sur pied de divers comités régionaux, de tables de concertation, de 
protocoles de collaboration intersectoriels, de programmes de formation, de prévention et de 
dépistage auprès de diverses populations, etc. 
 
Cependant, de notre point de vue, nous faisons ÌÅ ÃÏÎÓÔÁÔȟ ÑÕȭÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÅ ÓÅÓ ÌÏÕÁÂÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ 
ÄïÐÁÒÔȟ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁÃÕÎÅÓ ÅÔ ÎȭÁ ÐÁÓ ÒÅÍÐÌÉ ÔÏÕÔÅÓ ÓÅÓ ÐÒÏÍÅÓÓÅÓȢ 
 
 

Le cadre d’analyse de la Politique de 1995 
 
Une étude plus systématique de la Politique nous conduit rapidement au constat que celle-ci ne 
rend pas compte des multiples réalités présentées par les hommes qui consultent nos organismes 
depuis plus de vingt-cinq ans, des réalités pourtant objectivement observables sur le plan clinique 
et confirmées par bon nombre de recherches (Deslauriers et Cusson, 2014; Langhinrichsen-
Rohling, 2010; Lussier, Brassard, Godbout, Sabourin, Wright et Dutton, 2013). Nous ne pouvons 
ÐÌÕÓ ÎÉÅÒ ÏÕ ïÖÁÃÕÅÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÒïÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉn nombre de manifestations, 
ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÖïÃÕÓ ÐÁÒ ÃÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÄïÃÒÉÖÅÎÔ ÄÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ 
complexes et qui échappent pourtant à la Politique. 
 
Selon nous, dans sa globalité, la Politique ne rend pas compte de la réelle complexité de ce 
problème social en ne prenant pas en considération les multiples facteurs qui le sous-tendent. Cet 
état de fait entraîne des conséquences importantes sur le choix et la pertinence des stratégies 
psychosociales et judiciaires visant à contrer le phénomène, sur la qualité des liens de collaboration 
ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅ ÃÏÎÔÒÅÒ 
la violence en contexte conjugal et familial.  
 
En énonçant une cause unique de la violence ÃÏÎÊÕÇÁÌÅȟ ÌÅ ÐÁÔÒÉÁÒÃÁÔȟ ÏÎ ÐÒïÓÕÍÅ ÄȭÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ 
ÕÎÉÑÕÅ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅȟ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÕÎÉÄÉÒÅÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÍÁÓÃÕÌÉÎÅȟ ÄÏÎÃ ÄȭÕÎÅ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÕÎÉÑÕÅ Û ÌÁ 
violence. À priori, les agresseurs sont des hommes et les victimes sont des femmes. Un tel cadre 
ÄȭÁÎÁÌÙÓÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÐÕÉÓÓÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÔïȟ ÎïÇÌÉÇÅ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄÅ 
ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎ ÕÎ ÌÁÒÇÅ ïÖÅÎÔÁÉÌ ÄÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÅÔ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÑÕÉ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ 
conséquemment, ni se reconnaître, ni bénéficier de services adaptés à leurs besoins. 
 
Cette conception de la violence conjugale conduit logiquement à une définition particulière et 
ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÑÕÉȟ ÓÅÌÏÎ ÎÏÕÓȟ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÑÕȭÛ ÕÎÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÓÏÎÔ 
ÐÒïÓÅÎÔïÅÓȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÃÏÍÍÕÎïÍent les chicanes de ménage, les violences 
situationnelles (« situational couple violence » (Johnson, M., 2006), qui représentent pourtant une 
portion importante des situations de violence dans les couples, ne sont nulle part mentionnées 
dans la Politique.  
 
0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ïÎÏÎÃÅ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÑÕȭÕÎ ÈÏÍÍÅ ÐÕÉÓÓÅ ðÔÒÅ ÖÉÃÔÉÍÅ ÄȭÕÎÅ 
ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÕÎÉÌÁÔïÒÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅȟ ÕÎÅ Ⱥ clientèle particulière (p. τωɊ Ȼȟ ÅÌÌÅ ÎȭÅÎ ÔÉÅÎÔ 
que très peu compte, et fait abstraction des autres dynamiques de violence rencontrées dans notre 
pratique et qui sont néanmoins mises en relief dans maintes recherches (Bates, Graham-Kevan et 
Archer, 2014; Langhinrichsen-Rohling, Misra, Selwyn et Rohling, 2012). 
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3ÅÌÏÎ ÎÏÕÓȟ ÃÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ Á ÐÏÕÒ ÃÏÎÓïÑuence de marginaliser une trop grande partie des 
personnes directement impliquées, les hommes, et de restreindre nos services à des mandats de 
« responsabilisation », de « réhabilitation  », voire de réforme de « contrevenants ». La dimension 
« aide Ȼ ÓȭÁÄÒessant aux besoins réels et aux difficultés de tous ordres vécues par les hommes, des 
ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÎ ÌÉÅÎ ÄÉÒÅÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒ ÖÉÏÌÅÎÃÅȟ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ïÖÁÃÕïÅȢ 
 
De plus, la description faite des « conjoints violents » dans la Politique laisse eÎÔÅÎÄÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ 
ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅ Ⱥ motivation 
personnelle profonde Ȼ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÔÅÎÔÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅ ÍÁÎÉÐÕÌÅÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÐÏÕÒ ÓÅ ÓÏÕÓÔÒÁÉÒÅ Û ÌÅÕÒ 
responsabilité et aux conséquences de leurs acÔÅÓȢ /Î ÓÅÒÁÉÔ ÐÒÅÓÑÕÅ ÐÏÒÔï Û ÃÒÏÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÉÎÕÔÉÌÅ 
ÄȭÅÓÓÁÙÅÒ ÄÅ ÌÅÓ ÁÉÄÅÒȢ   
 
"ÉÅÎ ÑÕȭïÔÁÎÔ ÒÅÃÏÎÎÕÓ ÃÏÍÍÅ Ⱥ essentiels et complémentaires » par le MSSS dans son document 
Intervention auprès des conjoints violents, orientations (1992) et constituant selon la Politique « un 
ïÌïÍÅÎÔ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÆÁÃÅ Û ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ » (p. 54), la 
ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÆÁÉÔÅ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÈÏÍÍÅÓ ÌÁÉÓÓÅȟ Û ÓÏÎ ÔÏÕÒȟ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÑÕÅ ÃÅÕØ-ci sont 
peu fiables étant donné leur « courte durée », leur récente implantation, le « ÔÁÕØ ÄȭÁÂÁÎÄÏÎ 
élevé », leur efficacité mitigée à « enrayer efficacement les risques de récidive Ȼȟ ÑÕȭÉÌÓ ÆÏÎÄÅÎÔ ÌÅÕÒ 
ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ Ⱥ pas cohérente avec le travail accompli auprès des femmes ». 
Ces propos supposent ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÒÏÐÏÓïÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÕÒ 
existence, dans leur forme actuelle, pourrait même être remise en question. Selon nous, la Politique 
ne permet pas de considérer les hommes ni les organismes qui leur viennent en aide comme faisant 
vraiment partie de la solution.  
 
#Å ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÅÍÂÌÅ ÒÅÆÌïÔÅÒ ÅÔ ÅØÐÌÉÑÕÅÒȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅȟ ÌÅ ÆÏÓÓï ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÃÒÅÕÓï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 
ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄïÄÉïÓ Û ÌȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÆÅÍÍÅÓ ÖÉÃÔÉÍÅÓ ÄÅ ÖÉÏÌence 
ÃÏÎÊÕÇÁÌÅȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÉÎÓÃÒÉÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÃÒïÄÉÂÉÌÉÔï Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
hommes, de leur caractère essentiel et complémentaire dans la lutte pour faire cesser la violence 
ÃÏÎÊÕÇÁÌÅȟ ÓȭÅÓÔ ÒÅÆÌïÔïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÓ ÌÉÅÎÓ ÄÅ 
collaboration et de partenariat. 
 
 

Synthèse du cadre d’analyse des membres du réseau ¨ cïur 

dõhomme 
 
Bien qÕȭïÔÁÎÔ ÅÎ ÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓȟ ÌÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÍÏÔÉÖï ÌÁ 
ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÎÏÕÓ ÅÓÔÉÍÏÎÓ ÑÕÅ ÓÏÎ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ Û ÅØÐÌÉÑÕÅÒȟ Û 
comprendre et à inclure une variété de situations rencontrées dans la pratique et, conséquemment, 
ÑÕȭÉÌ ÐÒÉÖÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄȭÕÎÅ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅ Û ÌÅÕÒÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȢ  
 
$ÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÃÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÇÕÉÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÅÎ ÄïÔÅÒÍÉÎÅȟ ÅÎ 
ÔÏÕÔÅ ÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÓÏÎ ÃÏÎÔÅÎÕȟ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÅÎ ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÒïÖÉÓÉÏÎȢ 
Ainsi, nous croyons important de formuler des propositions et des modifications afin de rendre 
celui-ci plus représentatif des réalités multiples vécues par toutes les personnes touchées par ces 
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ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÉÎÔÉÍÉÔï ÅÔ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÐÓÙÃÈÏÓÏÃÉÁÌÅÓ ÅÔ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅÓ ÁÕØ 
situations diverses.   
 
Le poids relatif du patriarcat  
 
,Á ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÒÅÐÏÓÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÓÔÕÌÁÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭȺ origine réelle (p. 
22) » de la violence conjugale provient des « ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÄÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎïÇÁÌÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÅØÅÓ » 
ÉÎÈïÒÅÎÔÓ ÁÕØ ÓÏÃÉïÔïÓ ÐÁÔÒÉÁÒÃÁÌÅÓȟ ÐÁÒ ÌȭÅÎÔÒÅÍÉÓÅ ÄÅÓ Ⱥ valeurs sexistes Ȼ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÎÔȢ 
4ÏÕÔÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÎÏÍÍïÅÓ Ⱥ facteurs associés », occupant une place très 
secondaire, semblent être interprétées comme des stratégies de justification ou des tentatives de 
déresponsabilisation.  
 
0ÏÕÒ ÎÏÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÕ ÐÁÔÒÉÁÒÃÁÔ ÅÓÔ ÕÎÅ ÒïÁÌÉÔï ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓȢ  ,ÅÓ 
variables sociales, sociétales, culturelles qui renferment et véhiculent des valeurs qui soutiennent 
et légitiment des privilèges aux hommes au détriment de la dignité, de la liberté et du bien-être des 
femmes jouent un rôle puissant et indéniable dans la créatÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÏĬ ÓÕÒÖÉÅÎÔ 
la violence conjugale. Parmi les hommes qui nous ont consultés au fil des ans, une certaine 
ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÄÅÓ ÃÒÏÙÁÎÃÅÓ ÓÅØÉÓÔÅÓ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÁÔÔÉÔÕÄÅÓ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ 
visent à maintenir leur ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÉÍÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÉÎÆïÒÉÏÒÉÔï ÑÕÉ ÖÁ Û 
ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÕ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÕ ÄÒÏÉÔ Û ÌÁ ÌÉÂÅÒÔï ÅÔ Û ÌȭïÇÁÌÉÔïȟ ÅÔ ÃÅȟ ÄÕ ÓÅÕÌ ÆÁÉÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓȢ 
)ÌÓ ÒïÐîÔÅÎÔ ÄÏÎÃ ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÐÅÕ ÉÍÐÏÒÔÅ ÌÅÓ Ãaractéristiques 
de la nouvelle conjointe. 
 
Une méta-ÁÎÁÌÙÓÅ Á ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÎÖÅÒÓ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ïÔÁÉÔ 
plus élevée dans les sociétés basées sur des valeurs patriarcales traditionnelles (Archer, 2006). 
,ȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÓÅ ÒïÖîÌÅ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÄÅ 
ÆÁëÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ïÖÉÄÅÎÔÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÓÏÃÉïÔïÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕȟ 
sinon jamais, accordé aux femmes un statut social égal aux hommes. 
 
Ces mêmes recherches ont aussi démontré un taux moins élevé de violence envers les femmes dans 
les sociétés basées sur des valeurs plus égalitaires entre les hommes et les femmes, plus 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÅÎ !ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄȟ ÏĬ ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÁÉÎsi que les 
campagnes de dénonciation de la violence à leur endroit ont été les plus vigoureuses, les mieux 
organisées et les mieux soutenues (Archer, 2000; Statistique Canada, 2016; Straus, 2011). 
 
4ÏÕÔ ÅÎ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÑÕðÔÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ ïÇÁÌÉÔï entre les hommes et les femmes 
ÄÅÍÅÕÒÅ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ Û ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅȟ ÑÕȭÉÌ ÎÏÕÓ ÒÅÓÔÅ ÅÎÃÏÒÅ ÄÕ ÃÈÅÍÉÎ Û ÆÁÉÒÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÂÏÌÉÒ 
complètement toutes les formes de discrimination envers les femmes, il nous faut tout de même 
admettre que le mouvement féministe a provoqué un éveil des consciences, un indéniable 
changement des mentalités dans la manière dont les hommes composent avec la réalité des 
ÆÅÍÍÅÓȟ ÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÐÈîÒÅÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÑÕÅ ÐÒÉÖïÅÓȢ ,Á ÖÉÏÌÅÎÃÅ Û ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÅÓÔ 
beaucoup moins acceptée et tolérée par les hommes et les femmes qui ont été témoins de cette 
révolution. 
 
Dans le cadre des services dispensés aux hommes en contexte de violence conjugale, depuis plus de 
ÔÒÅÎÔÅ ÁÎÓ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖï ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ Äans le 
ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓȢ .ÏÕÓ ÃÏÍÐÔÏÎÓȟ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÏÉÎÓ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÅØÐÒÉÍÅÎÔ ÄÅÓ 
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propos et des attitudes machistes et sexistes, et qui justifient leur violence et leur contrôle sur la 
base de prétendus privilèges masculins.   
 
Exception faite ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÈÏÍÍÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ 
plus traditionnelles et beaucoup moins égalitaires, nous rencontrons de moins en moins de ces 
ÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÎÔ ÅÔ ÍÁÉÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÁÂÕÓ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÔÙÐÉÑÕÅÍÅÎÔ 
patriarcale sur leurs partenaires intimes. Plusieurs hommes semblent plutôt entretenir des 
relations relativement égalitaires avec les femmes en général et avec leur conjointe en particulier. 
Avec toutes les données recueillies auprès des hommes depuis plÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ 
cliniques ou issues de la recherche (Dutton et Nicholls, 2005), nous ne pouvons plus affirmer sans 
ÎÕÁÎÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÓÅ ÒïÓÕÍÅ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÃÏÎÖÅÎÕ ÄȭÁÐÐÅÌÅÒ ÌÁ 
« violence faite aux femmes », à un acte strictement politique. 
 
Une réalité multi dimensionnelle  
 
3ÅÌÏÎ ÎÏÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÏÆÆÒÉÒ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÅÔ ÕÔÉÌÅȟ ÌÁ ÖÁÒÉÁÂÌÅ 
sociétale et la théorie du pouvoir patriarcal ne semblent pas apporter un éclairage suffisant dans de 
ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓȢ %ÌÌÅ ÐÁÒÁÿÔ ÐÌÕÔĖÔ ÉÎÔÅÒÁÇÉÒ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅÓȟ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÑÕÉ 
ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ÎÕÁÎÃÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÒïÁÌÉÔïÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓȢ   
 
Nous constatons en effet que la domination masculÉÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÁÎÓ 
les couples où se manifestent diverses formes de violence, que celle-ÃÉ ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÏÕÒ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÊÅÔÔÉÒ ÌÁ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ Û ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÐÁÔÒÉÁÒÃÁÌ ÁÕÔÏÒÉÔÁÉÒÅȢ   
 
Plusieurs structures de pouvoir ressortent du discours des hommes qui nous consultent.  Certains 
ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÃÏÕÐÌÅȠ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÒïÖîÌÅÎÔ ÕÎÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÎïÇÏÃÉÅÒ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÁÎÉîÒÅÓȠ ÄȭÁÕÔÒÅÓ Û 
étÁÂÌÉÒ ÕÎ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓȟ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÏÕ ÌÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎȠ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÏĬ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÑÕÉ ÄïÔÉÅÎÔ ÕÎÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ et de contrôle sur son conjoint, etc. 
 
Sur les bases de nos observations cliniques et des résultats de recherches qui les soutiennent, les 
hommes qui exercent la violence en contexte conjugal et familial ne forment pas un groupe 
homogène (Cavanaugh et Gelles, 2005; $ÅÓÌÁÕÒÉÅÒÓ ÅÔ #ÕÓÓÏÎȟ ςπρτɊȢ .ÏÕÓ ÅÓÔÉÍÏÎÓ ÄÏÎÃ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 
ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÎÁlyse de la Politique prenne en considération les multiples réalités et 
les particularités des diverses situations rencontrées. Pour ce faire, il devient incontournable de 
ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÅÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ÅÎ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅȟ ÃÏÎformément 
à la Politique quand elle affirme que « Pour être efficace, la lutte à la violence conjugale nécessite 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÅȟ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÓÏÕÓ ÔÏÕÔÅÓ ÓÅÓ 
formes et dans toutes ses nuances (p. 49) ». 
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Vers une analyse multifactorielle de la violence conjugale 
 
,Å ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÉÎÔÉÍÉÔï 
 
,Å ÓÏÍÍÅ ÄÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÁÍîÎÅ ÄÏÎÃ ÎÏÓ ÍÅÍÂÒÅÓ Û 
ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎÓȢ !Õ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÓÏÃÉÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ Û 
ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓȟ ÎÏÕÓ ÃÒÏÙÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅ contexte  ÄȭÉÎÔÉÍÉÔïȟ propre aux 
relations de proximité, aux relations de couples, compte tenu des implications sur les plans affectif 
ÅÔ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȢ ,ÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ Û ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ 
intime comportent des particularités, des enjeux, qui sont totalement absents des violences 
perpétrées envers des étrangers. 
 
Le cumul des confidences recueillies auprès des hommes qui se sont adressés à nos services nous 
ÒïÖîÌÅȟ ÐÏÕÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÆÒÁÇÉÌÉÔï ïÍÏÔÉÏÎÎÅÌle. Socialisés à être 
préférablement forts et en contrôle, ils dissimulent généralement trop bien leur sensibilité et leur 
vulnérabilité au mépris de leurs réels besoins affectifs. Très souvent, nous nous retrouvons face à 
ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÓÅÎÔ ÐÁÓ ÅØÐÒÉÍÅÒ ÌÅÕÒÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÐÁÒ ÃÒÁÉÎÔÅ ÄÅ ÄïÐÌÁÉÒÅȟ ÄȭðÔÒÅ 
incompris, rejetés, dévalorisés. 0ÏÕÒ ÅÕØȟ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ Á ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÏÕÒ ÆÏÎÃÔÉÏÎȟ Û ÌÁ ÆÏÉÓȟ ÄȭÁÂÁÉÓÓÅÒ ÕÎ 
ÔÒÏÐ ÈÁÕÔ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÎØÉïÔïȟ ÄȭïÃÁÒÔÅÒ ÃÅÌÌÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÅÒëÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÍÅÎÁÃÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒïserver une 
identité masculine fragile. 
 
0ÏÕÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓȟ ÌȭÉÎÔÉÍÉÔï ÅÓÔ ÕÎ ÔÅÒÒÁÉÎ ÈÁÓÁÒÄÅÕØȢ ,Á ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÉÎÔÉÍÅ ÅÓÔ ÐÅÒëÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ 
ÍÅÎÁÃÅȟ ÎÏÎ ÐÁÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÆÅÍÍÅȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅȟ ÐÁÒ ÓÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï 
ÅÔ ÐÁÒ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅȟ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÏÕÆÆÒÁÎÃÅÓȢ 0ÏÕÒ ÉÌÌÕÓÔÒÅÒ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅȟ 
certains chercheurs ont introduit la notion de « paranoïa conjugale » (Silva, Ferrari, Leong et 
Penny, 1998), (Coleman, 2002) 
 
; ÌȭÏÐÐÏÓïȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÈÏÍÍÅÓ ÄïÍÏÎÔÒÅÎÔ ÕÎÅ ÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÔÅÌÌÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÓÉÇÎÅ ÄȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÉÎÄÕÉÔ ÃÈÅÚ ÅÕØ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÁÎØÉïÔï ÑÕȭÉÌÓ ÔÅÎÔÅÎÔ ÄÅ ÃÁÌÍÅÒ ÅÎ ÆÏÒëÁÎÔ ÃÅÌÌÅ-ci à se 
rapprocher, parfois au moyen de stratégies de contrôle et de violence. Ils démontrent des signes de 
jalousie et de possessivité, parfois maladive, qui les amènent à vouloir contrôler leur partenaire par 
ÐÅÕÒ ÄȭðÔÒÅ ÁÂÁÎÄÏÎÎïȢ )Ì Á ïÔï ÁÂÏÎÄÁÍÍÅÎÔ ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÐÅÕÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ 
augmenter lors de séparations (Capaldi, Knoble, Shortt et Kim; 2007). 
 
Ces enjÅÕØ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÔ ÁÆÆÅÃÔÉÆÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÁÓ ÅØÃÌÕÓÉÆÓ ÁÕØ ÃÏÕÐÌÅÓ ÈïÔïÒÏÓÅØÕÅÌÓȢ )ÌÓ 
sont aussi présents dans les couples de personnes de même sexe, possiblement dans des 
ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅÓ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÔïÓ ÃÏÍÐÁÒÁÂÌÅÓȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÉÍÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ 
ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÃÅ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ-ÃÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ Û ÎÏÓ ÙÅÕØ ÑÕÉ ÅÓÔ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭïÍÏÔÉÏÎÓ 
intenses et de stratégies de régulation ou de protection plus ou moins adéquates. 
 
Ainsi, dans plusieurs situations de violence conjugale, la violence est davantage déclenchée par 
ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ïÍÏÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÓÏÕÌÅÖïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÁÆÆÅÃÔÉÆÓ ÒïÁÃÔÉÖïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ 
ÉÎÔÉÍÅȟ ÑÕÅ ÆÏÎÄïÅ ÓÕÒ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒÓ ÓÅØÉÓÔÅÓȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÕÎÅ ÔÒÁÎÓÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ 
et des normes sociales, la violence peut aussi être vécue par son auteur comme une transgression 
de ses valeurs personnelles. Les sentiments de honte, de culpabilité et les remords éprouvés par 
ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÔïÍÏÉÇÎÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÍÁÌÁÉÓÅ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÄÉÓÓÏÎÁÎÃÅÓ ÃÏÇÎÉÔÉÖes et affectives entre le 
comportement et les valeurs profondes de la personne.   
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Les variables psychologiques et développementales  
 
Parmi les hommes rencontrés au fil des ans, plusieurs présentent en effet divers problèmes : 
instabilité émotionnelle, insïÃÕÒÉÔïȟ ÄïÐÅÎÄÁÎÃÅȟ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÎïÇÁÔÉÖÅÓ ÄȭÅÕØ-mêmes, difficulté à 
ÓȭÁÆÆÉÒÍÅÒȟ ÄïÐÒÅÓÓÉÏÎ ÍÁÎÉÆÅÓÔÅ ÏÕ ÌÁÔÅÎÔÅȟ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÎ ÓÏÉȟ ÐÏÓÓÅÓÓÉÖÉÔïȟ ÊÁÌÏÕÓÉÅȟ 
ÁÎØÉïÔï ÄȭÁÂÁÎÄÏÎȟ ÉÎÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅȟ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÉÎÓÅÒÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅ sociale, 
toxicomanies, délinquance, violence, etc.  
 
4ÅÌ ÑÕȭÏÂÓÅÒÖï ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÏÎÔ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄïÍÏÎÔÒï ÑÕȭÕÎÅ 
proportion importante des hommes qui consultent nos services présentent des caractéristiques 
associées à des états de stress post-traumatique, des traumatismes relationnels, des troubles de 
ÌȭÁÔÔÁÃÈÅÍÅÎÔȟ ÄÅÓ ÔÒÏÕÂÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïȟ ÄÅ ÄïÆÉÃÉÅÎÃÅ ÎÅÕÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÍÏÄÕÌÁÔÉÏÎ ÁÆÆÅÃÔÉÖÅȟ 
de déficience de contrôle pulsionnel en lien avec des expériences de mauvais traitements ou de 
ÎïÇÌÉÇÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÆÁÎÃÅ ÅÔ ÃÅȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ïÔï ÅØÐÏÓïÓ Û ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ɉ#ÁÐÁÌÄÉ ÅÔ ÁÌȢȟ 
2007; Dutton et Sonkin, 2003). Une quantité non négligeable des hommes a déjà reçu un diagnostic 
de trouble mental quelconque et est sous médication. 
 
Aussi, les hommes qui nous consultent rapportent souvent être en relation avec des femmes 
présentant des difficultés relationnelles et affectives tout aussi importantes. Ces difficultés 
semblent davantage en lien avec des expériences de maltraitance ou de négligence dans le contexte 
ÆÁÍÉÌÉÁÌ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ que le résultat de la violence dans le couple : instabilité émotionnelle, dépendance 
affective, tendances dépressives, jalousie excessive, possessivité, alcoolisme et toxicomanies, 
violence, etc. Ainsi, une certaine proportion de ces femmes est suivie par un professionnel de la 
santé pour des troubles mentaux importants et souvent antérieurs à la relation. 
 
La rencontre de deux personnes présentant de telles caractéristiques psychologiques laisse 
présager des dynamiques relationnelles très complexes, potentiellement chaotiques, débouchant 
ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÉÎÓÏÌÕÂÌÅÓ ÁÕØ ÙÅÕØ ÄÅÓ ÐÒÏÔÁÇÏÎÉÓÔÅÓ ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ 
origines. Les problèmes de communication qui en résultent rendent à peu près caduques toutes 
ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÑÕÉ ÓÏÕÖÅÎÔ ÎÅ ÆÏÎÔ ÑÕȭÅØÁÃÅÒÂÅÒ ÌÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÅÔ ÍÅÎÅÒ Û ÄÅÓ 
épisodes de violence.   
 
Plusieurs possibilités peuvent être portées à notre attention. Par exemple, un homme insécure et 
instable émoÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÅÕÔ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÕÎÅ ÆÅÍÍÅ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ïÑÕÉÌÉÂÒïÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÕÎÅ 
femme tout aussi insécure et instable peut rencontrer un homme relativement stable sur le plan 
affectif. Bien que tous les cas de figure soient des terrains propices aux conflits, ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ 
ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÁÕÇÍÅÎÔÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÄÅÇÒï ÄȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ïÍÏÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅÓ 
personnes. 
 
Les conséquences de la maltraitance et de la négligence sur le développement psychologique et 
affectif ayant amplement été démontrées (Glowacz et Born, 2013), nous ne pouvons plus nous 
permettre de sous-ÅÓÔÉÍÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÍÁÌÔÒÁÉÔÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ 
ÎïÇÌÉÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÅÔ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅØÅÒÃïÅȟ ÏÕ ÓÕÂÉÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ 
intimes aduÌÔÅÓȠ ÕÎÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÁÎÓÍÅÔ ÄȭÕÎÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÉÎÔÉÍÉÔï Û 
ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅÓ ÔÒÁÕÍÁÔÉÓÍÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÑÕÉ ÄÅÍÅÕÒÅÎÔ ÁÃÔÉÆÓȢ $ÁÎÓ ÄÅ ÔÅÌÓ ÃÁÓȟ ÌÅÓ 
agressions dirigées sur des proches sont des violences relationnelles définies en termes de 
ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ÔÒÁÕÍÁÔÉÑÕÅÓȢ !ÊÏÕÔïÅ ÁÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÍÁÓÃÕÌÉÎ ÄÏÍÉÎÁÎÔȟ ÌÁ 
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répétition du lien traumatique complexifie davantage la transmission intergénérationnelle de la 
violence. 
 
4ÅÌ ÑÕȭÏÂÓÅÒÖï ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÃÈÁÍÐ ÄÅ pratique et confirmé par un grand nombre de recherches, la 
ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÎÖÅÒÓ ÕÎ ÏÕ ÕÎÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÉÎÔÉÍÅ ÁÕÑÕÅÌ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÅÓÔ ÅØÐÏÓï ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÎ 
concomitance avec la violence exercée envers les enfants (Chamberland, 2003). 
 
$ÅÐÕÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÃÏÍÍe une forme de mauvais traitement envers les enfants, 
ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÄÏÒïÎÁÖÁÎÔ ÕÎ ÍÏÔÉÆ ÄÅ ÓÉÇÎÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎÃÈÝÓÓï ÄÁÎÓ ÌÁ 
Loi sur la protection de la jeunesse. Sur le terrain, nous constatons les mêmes influences du cadre 
ÄȭÁnalyse de la Politique sur le traitement des situations rapportées à la DPJ que sur le traitement 
des causes de violence conjugale. Nous rencontrons ainsi régulièrement des pères qui semblent 
avoir été rapidement identifiés comme le parent à plus haut risque, un nombre important 
ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÐÁÓ ÉÎÔïÇÒïÓ ÁÕØ ÐÌÁÎÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÆÁÉÓÁÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ 
solution, etc. 
 
5Î ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÂÁÓï ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÍÕÌÔÉÆÁÃÔÏÒÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÁÕÒÁÉÔ 
pour avantage de mieux considérer les multiples dynamiques familiales, une plus grande diversité 
ÄÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓȟ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȢ %Î 
aidant les parents, les pères, dans certains cas les mères pour certains de nos organismes, nous 
ÐÏÕÖÏÎÓ ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÒĖÌÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÃÏÍÍÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÄÅ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÏÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÐÏÕÒ 
vivre dans un environnement plus sécuritaire et davantage propice à leur développement.  
 
Les récentes recherches en neuroscience démontrent très clairement un lien entre la maltraitance 
et la négligence sur le développement de structures cérébrales des enfants qui rendent la 
régulation émotionnelle déficiente et le contrôle pulsionnel inefficace; des régions du cerveau 
régies par le système nerveux autonome responsable des fonctions non soumises au contrôle 
involontaire (Lechaussée, Bednarek, Absil et Venmeerbeek, 2011), (Schore, A. N., 2008). 
 
OÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁltraitance dans la perpétuation de la violence 
ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÉÎÔÉÍÉÔïȟ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÏÎÓ ÑÕȭÕÎÅ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅ devrait se positionner 
ÐÌÕÓ ÆÅÒÍÅÍÅÎÔ ÑÕÁÎÔ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÓÕÂÉÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ 
de se restreindre à la seule victimisation des conjointes. 
 
Les variables situationnelles associées aux conditions de vie  
 
Bon nombre des situations rapportées par les hommes qui nous consultent sont le résultat de 
tensions engendrées par des éléments extérieurs au couple ou à la famille, et qui en affectent 
grandement la qualité de vie et le bien-ðÔÒÅȢ ,Á ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ ÏÕ 
plusieurs membres se trouvent affligés par une épreuve ou une difficulté qui apparaît 
insurmontable : des conditions ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÐÒïÃÁÉÒÅÓȟ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÏÕ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉȟ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ 
physique ou mentale, des enfants présentant des troubles de comportement ou des difficultés 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȟ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄȭÕÎ ðÔÒÅ ÃÈÅÒȟ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÓÏciété 
ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȟ ÅÔÃȢ ,ÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÎÏÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÒïÖîÌÅÎÔ ÑÕÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ψπ Ϸ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÎÏÕÓ 
consultent vivent sous le seuil de la pauvreté et doivent composer avec des conditions de vie 
difficiles.  
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,ÏÉÎ ÄȭÅÎ ÊÕÓÔÉÆÉÅÒ ÌÅ ÒÅÃÏÕÒÓȟ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ ÔÏÕÒÍÅÎÔÓ ÅÔ ÄȭÁÃÃÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÅÕÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ 
ÎÏÕÓ ÁÉÄÅÒ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÖÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÐÅÕÔ ÓÕÒÖÅÎÉÒȢ ,ȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ 
ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓÔÒÅÓÓ ÇïÎîÒÅ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÍÁÌÓÁÉÎÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï 
et la ÐÒÏÌÏÎÇÁÔÉÏÎ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄïÐÁÓÓÅÒ ÌÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÎÏÒÍÁÌÅÓ ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ Û ÃÏÍÐÏÓÅÒ ÁÖÅÃ ÕÎ ÔÒÏÐ 
ÈÁÕÔ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÎØÉïÔïȢ $ÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÁÎÏÒÍÁÌÅÓ ÅÔ ÉÎÔÏÌïÒÁÂÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÍÅÎÅÒ ÔÏÕÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÓÁÉÎ ÏÕ ÆÒÁÇÉÌÉÓï Û ÌȭÅÆÆÏÎÄÒÅÍÅÎÔ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÅÔ ÍÅÎÔÁÌȟ Û ÌȭÁÂÕÓ ÄȭÁÌÃÏÏÌ ÏÕ ÄÅ ÄÒÏÇÕÅÓȟ 
ÅÔÃȢȟ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÍðÍÅ Û ÌȭÁÇÒÅÓÓÉÏÎ ɉ"ïÎïÚÅÃÈȟ ,Å "ÉÈÁÎ ÅÔ "ÏÕÒÇÅÏÉÓȟ ςππςȠ #ÁÎÏȟ ÅÔ 6ÉÖÉÁÎȟ ςππσɊȢ 
3ÁÎÓ ÎÉÅÒ ÌÁ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÁÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÌÅÓ ÐÌÕÓ 
démunis à différents niveaux que ÌȭÏÎ ÒÅÃÅÎÓÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔÅÓ ÐÒïÖÁÌÅÎÃÅÓ ÄÅÓ ÃÁÓ ÄȭÁÇÒÅÓÓÉÏÎÓ 
entre personnes intimes (Capaldi et al., 2007).  
 
Des violences multiformes  
 
La prise en compte des différentes variables présentes dans les situations de violence conjugale 
ÎÏÕÓ ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌȭïÖÉdence que celles-ci peuvent prendre plusieurs formes, des plus sévères aux plus 
bénignes, des plus fréquentes aux plus exceptionnelles. Ces variables nous révèlent aussi une 
variété de contextes dans lesquels se développent des dynamiques très diversifiées de violence 
exercée par des hommes, par des femmes, et même par des enfants.  
 
,ȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÃÌÉÎÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÆÏÎÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔÁÌÅÓ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ 
ÐÒïÍïÄÉÔïÅÓ ÅÔ ÃÏÅÒÃÉÔÉÖÅÓ ÄÏÎÔ ÌÅ ÂÕÔ ÅÓÔ ÄÅ ÄÏÍÉÎÅÒ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ɉ"ÁÔÅÓȟ Graham-Kevan 
et Archer, 2014; Langhinrichsen-Rohling, McCullars Misra, 2012). On retrouve aussi des violences 
réactionnelles associées à une surcharge émotionnelle, qui visent à faire cesser une situation qui 
génère une trop grande insécurité et abaisser lÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÎØÉïÔïȢ #ÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓȟ ÄÉÔÅÓ ÅØÐÒÅÓÓÉÖÅÓȟ 
peuvent être aussi bien mineures que sévères et faire irruption de manière sporadique, fréquente 
ou cyclique. Une proportion importante des situations rapportées révèle des épisodes de violence 
bilatéraÌÅȟ ÐÏÓÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÓÙÍïÔÒÉÑÕÅÓȟ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÅÓÃÁÌÁÄÅ ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎÇÅÎÄÒïÅ ÐÁÒ ÕÎ 
ÃÏÎÆÌÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÕÐÌÅȢ )Ì ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÁÒÅ ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÏĬ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÓÔ 
ÅØÅÒÃïÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÂÕÔ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ Û ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÅÌÌÅ-même violente, et pas 
nécessairement en riposte à la violence de son conjoint.  
 
La violence conjugale ne se définit donc pas toujours par « ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÁÃÔÅÓ ÒïÐïÔÉÔÉÆÓ ÑÕÉ ÓÅ 
produisent généralement selon une courbe ascendante » tel que stipulé dans la Politique. Elle ne 
procède pas, non plus, toujours « selon un cycle défini par des phases successives marquées par la 
ÍÏÎÔïÅ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎȟ ÌȭÁÇÒÅÓÓÉÏÎȟ ÌÁ ÄïÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÒïÍÉÓÓÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÒïÃÏÎÃÉÌÉÁÔÉÏÎ (p. 23) ».  
 
Des hommes peuvent être victimes de viÏÌÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÑÕÉ 
ÓȭÁÐÐÁÒÅÎÔÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ Û ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÆÅÍÍÅÓ ÖÉÃÔÉÍÅÓ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ɉ#ÈÏȟ ςπρςɊȢ 
Généralement verbale et psychologique, cette violence peut aussi être physique, et parfois sans que 
lȭÈÏÍÍÅ ÎÅ ÒÉÐÏÓÔÅȢ ,ÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÐÏÒÔïÅÓ Û ÎÏÔÒÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÎÏÕÓ ÒïÖîÌÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ 
blessés par un manque de considération, un manque de respect, des propos dénigrants ou des 
ÉÎÓÕÌÔÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ ,Á ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ïÔÁÎÔ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎs tolérable émotionnellement à 
court, moyen et long termes, on peut alors assister à une escalade de tension et de violence. 
 
3ÅÌÏÎ ÎÏÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÅÓÃÁÌÁÄÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÙÎÁÍÉÓï ÐÁÒ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒȢ 4ÒîÓ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ 
ÃÕÍÕÌ ÄÅÓ ÂÌÅÓÓÕÒÅÓ ÉÎÆÌÉÇïÅÓ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÎÏÎ ÒïÓÏÌÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ 
ÃÏÕÐÌÅ ÑÕÉ ÎÏÕÒÒÉÔ ÌÅ ÄïÓÉÒ ÄȭÉÎÆÌÉÇÅÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÏÕÆÆÒÁÎÃÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÏÉÒ ÄÅ ÒïÔÁÂÌÉÒ ÕÎÅ 
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ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅȢ ,Å ÄïÓÉÒ ÄÅ ÖÅÎÇÅÁÎÃÅ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
violence présentées par les hommes. Dans de tels contextes, il apparaît difficile, voire inutile, 
ÄȭÅÓÓÁÙÅÒ ÄÅ ÄïÐÁÒÔÁÇÅÒ ÌÅÓ ÔÏÒÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎȢ #ÈÁÃÕÎ ÅÓÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌȭÁÇÒÅÓÓÅÕÒȟ 
parfois la victime, parfois à la fois agresseur et victime, et très souvent désespéré de ne pas trouver 
ÌÅ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÓÅ ÓÏÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÓÓÅȢ 
 
.ÏÔÒÅ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÖÉÏÌÅÎÔÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÏÕ ÄÅ 
quantifier précisément dans quelles proportions elles le sont, ou pas. Des recherches, souvent très 
controversées, se sont attelées à cette tâche et se sont butées à des difficultés méthodologiques qui 
ÒÅÎÄÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÃÏÎÔÅÓÔïÓ ɉ(ÁÍÂÙȟ 3Ȣȟ ςππωȠ "ÏÎÎÅÔȟ ςπρυɊȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÆÏÎÔ ïÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÐÁÒÉÔï ÄÅ ÇÅÎÒÅÓ ÄÁÎÓ Ìa perpétration de diverses 
formes de violence, il semble toutefois généralement démontré que les hommes sont plus souvent 
ÖÉÏÌÅÎÔÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓȟ ÑÕȭÉÌÓ ÅØÅÒÃÅÎÔ ÕÎÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÑÕÉ ÅÎÔÒÁÿÎÅ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÂÌÅÓÓÕÒÅÓ 
physiques graves chez leurs partenaiÒÅÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÁÕÔÅÕÒÓ ÄÅÓ 
homicides conjugaux (Statistique Canada, 2016). Les recherches semblent néanmoins démontrer 
que la violence selon le genre est plus difficile à départager plus on se rapproche des violences 
physiques ÍÉÎÅÕÒÅÓȟ ÄÅ ÌȭÉÎÔÉÍÉÄÁÔÉÏÎȟ ÄÕ ÃÈÁÎÔÁÇÅȟ ÄÅÓ ÉÎÓÕÌÔÅÓȟ ÄÕ ÄïÎÉÇÒÅÍÅÎÔȟ ÄÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ 
verbales ou psychologiques, et que celles-ci peuvent être instiguées relativement équitablement 
ÐÁÒ ÌÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ɉ(ÁÍÂÙȟ 3Ȣȟ ςππωȠ 3ÔÒÁÕÓȟ ςπρρɊȢ $ÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍble, les recherches 
ÔÅÎÄÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ Û ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÕÎÅ ÁÓÙÍïÔÒÉÅ ÍÏÄïÒïÅ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÄȭÁÇÒÅÓÓÉÏÎÓ ÐÅÒÐïÔÒïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
ÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÉÔï ÄÅÓ ÇÅÎÒÅÓȢ 
 
,Á 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÉÎÓÉÓÔÅȟ Û ÊÕÓÔÅ ÔÉÔÒÅȟ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅs formes de 
violence. Les violences verbales et psychologiques et leurs conséquences y sont en partie décrites, 
mais ne concernent cependant que celles exercées par les hommes envers les femmes. Nos 
ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÃÌÉÎÉÑÕÅÓ ÎÏÕÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÅÎ ÅÓÔ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÁÉÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ 
tendance à le nier et à le cacher, les hommes sont tout aussi sensibles et vulnérables que les 
femmes aux violences verbales et psychologiques de leur partenaire. Leurs blessures peuvent être 
tout aussi profondes, souffrantes et persistantes que celles vécues par les femmes.   
 
 

Vers une « position » commune sur la violence conjugale 
 
"ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÆÆîÒÅ de ÐÒÉÍÅ ÁÂÏÒÄ ÄÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÐÒÏÐÏÓïÅ 
ÐÁÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÎÏÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÎÅ ÎÏÕÓ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÉÎÃÏÍÐÁÔÉÂÌÅ ÁÖÅÃ ÃÅÌÌÅ-ci. En plus 
ÄÅ ÒÅÆÌïÔÅÒ ÅÎ ÂÏÎÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÌÅ ÖïÃÕ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÕÌÔÅÎÔȟ ÅÌÌÅ Á ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÓȭÏÕÖÒÉÒ 
aux multiples possibilités et à la diversité des besoins chez les personnes qui en sont affectées. Loin 
ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÐÒésentïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÎÏÕÓ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÏÎÓ ÌȭÉÎÃÌÕÓÉÏÎ ÄȭÕÎ 
ensemble de cadres théoriques qui sont complémentaires et non en compétition les uns par 
rapport aux autres.   
 
,Á 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÆÁÉÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÍÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÁÄÏÐÔÅÒ Ⱥ une compréhension commune de la 
problématique (p. 33, 36, 67) ». Elle affirme même que « le manque de compréhension commune 
du phénomène (p. 52) Ȼ Á ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ Û ÌÁ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 
personnes en besoin. Tout en reconnaissant le fait que nous ne partageons pas tous exactement la 
même compréhension du problème, il nous semble possible de poursuivre des actions cohérentes 
ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎȢ  
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; ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ĞÕÖÒÏÎÓ ÔÏÕÔÅÓ ÅÔ ÔÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÕ 
bien-être et de la sécurité des personnes, à la promotion des rapports égalitaires entre les hommes 
et les femmes, au respect des personnes et de leurs différences, est-il si important que les chemins 
que nous empruntons et les moyens que nous utilisons soient identiques? Plutôt que de persister à 
parvenir à un consensus sur une définition commune, lÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎÅ Ⱥ position » commune 
basée sur ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÃÏÍÍÕÎÓ ne devrait-elle pas plutôt orienter collectivement notre 
ÄïÍÁÒÃÈÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÃÁÕÓÅȩ 
 
 

Des procédures judiciaires adaptées aux situations 
 
/Î ÎÅ ÐÅÕÔ ÁÂÏÒÄÅÒ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÓÁÎÓ ÆÁÉÒÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ 
ÓÏÃÉÁÌÅ ÑÕÉȟ ÅÎ ρωψφȟ Á ïÔï ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÊÕÄÉÃÉÁÒÉÓÁÔÉÏÎȟ ÁÕ 1ÕïÂÅÃ ÃÏÍÍÅ ÄÁÎÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÁÙÓ 
occidentaux (Jaquier et Vuille, 2013). Destinée à lancer un message clair sur le caractère criminel 
ÄÅÓ ÁÃÔÅÓ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÍÍÉÓ ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌȟ ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÓÅÒ ÅÔ ÄÅ 
sanctionner les agresseurs, de prévenir la récidive et de protéger les victimes, cette disposition a 
été suivie de ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÓÏÎÔ ÁÖïÒïÅÓ 
pertinentes et efficaces à plusieurs égards.  
 
Toutefois, du point de vue des intervenants qui côtoient depuis longtemps des hommes qui ont fait 
ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÒÒÅÓÔÁÔÉÏÎȟ ÄȭÉÎÃÁÒÃïÒation, de comparution et de jugement devant les tribunaux  pour 
une cause de violence conjugale, ces conclusions ne sont pas toujours aussi évidentes. Un nombre 
considérable de blâmes concernant la façon dont les situations signalées à la police sont traitées 
nous sont rapportés.  
 
Plusieurs hommes rencontrés dans nos organismes racontent avoir été arrêtés sommairement 
ÓÁÎÓ ÍðÍÅ ÁÖÏÉÒ ÐÕ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÁÕØ ÐÏÌÉÃÉÅÒÓȟ ÃÅÕØ-ÃÉ ÎÅ ÓȭïÔÁÎÔ ÅÎÑÕÉÓ ÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
présumée victime. La Politique prévoit en effet de « ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÁÕØ ÖÉÃÔÉÍÅÓ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÕ ÃÒÉÍÅȟ ÐÁÒ ÌȭÅÎÔÒÅÍÉÓÅ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ïÃÒÉÔÅ ÄïÐÏÓïÅ ÄÅÖÁÎÔ ÌÅ ÔÒÉÂÕÎÁÌ ɉÐȢ 
61) Ȼȟ ÍÁÉÓ ÁÕÃÕÎÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÕÎÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒïÓÕÍïÓ 
agresseurs. 
 
Bien que plusieurs hommes reconnaissent leur violence et en assument, à des degrés divers leur 
responsabilité, dans de nombreux cas cependant, ils maintiennent ne pas avoir agressé leur 
ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÐÈÙÓÉÑÕÅÍÅÎÔ ÅÔ ÎÅ ÌȭÁÖÏÉÒ ÊÁÍÁÉÓ ÆÁÉÔ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔȟ ÎÉ ÅÎÖÅÒÓ Ãelle-ci, ni envers une 
ÐÒïÃïÄÅÎÔÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅȢ ,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÃÏÎÆÉÅÎÔ Û ÎÏÕÓ ÒïÖîÌÅ ÑÕÅ 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÎȭÏÎÔȟ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÐÁÓ ÅØÅÒÃï ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÓȢ  0ÌÕÓÉÅÕÒÓ 
ÁÄÍÅÔÔÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ïÔï ÐÁÒÔÉÅ ÐÒÅÎÁÎÔÅ ÄȭÕÎ ÃÏÎÆÌit qui a dégénéré en violence verbale et 
ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÉÑÕÅ ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȢ 5Î ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÒÁÃÏÎÔÅ ÓȭðÔÒÅ ÉÎÔÅÒÐÏÓï 
physiquement afin de protéger leur enfant, parfois pour se protéger eux-ÍðÍÅÓ ÄȭÕÎÅ ÁÇÒÅÓÓÉÏÎ 
physique ou pour protéger leur ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÄȭÅÌÌÅ-même. $ȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÕÔÉÅÎÎÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÌÌïÇÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
celle-ci sont biaisées, exagérées, parfois même fausses et motivées par un désir de vengeance, de 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅ ÏÕ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÁ ÊÕÓÔÉÃÅ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ   
 
Dans les faits, une proportion non négligeable des hommes qui nous sont référés par la Cour 
ÓÅÍÂÌÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔȟ ÓÏÉÔ ÄÅ ÆÁÕÓÓÅÓ ÁÃÃÕÓÁÔÉÏÎÓȟ ÓÏÉÔ ÄȭÁÒÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÁÒÂÉÔÒÁÉÒÅ ɉ$ÏÕÇÌÁÓ 
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et Hines, 2011; McKimmie, Masters, Masser, Schuller et Terry, 2012). "ÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÁÆÆÉÒÍÅÎÔ ÎȭÁÖÏÉÒ 
commis aucun geste répréhensible du point de vue de la loi ou de la morale, ils insistent afin 
ÄȭÁÃÃïÄÅÒ Û ÎÏÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ avec la volonté de se conformer à leur condition de remise en liberté 
ÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÐÁÓ Û ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄȭÁÄÍÉÓÓÉÏÎ ÃÏÎÓÉÓÔÁÎÔ Û ÓÅ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÕÎ 
problème de violence conjugale. Un refus de notre part les place assurément dans une situation 
ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÌïÇÁÌȢ  
 
Appliquée systématiquement aux cas graves de violence, la Politique de judiciarisation en matière 
de violence conjugale ÄÅ ρωψφ ÐÅÒÍÅÔÔÁÉÔ ÁÌÏÒÓ ÁÕØ ÐÏÌÉÃÉÅÒÓ ÄȭÅØÅÒÃÅÒ ÌÅÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÉÓÃÒïÔÉÏÎÎÁÉÒÅ 
« ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÄÁÎÇÅÒ ÁÐÐÒïÈÅÎÄï ÐÏÕÒ ÌÁ ÖÉÃtime ou ses enfants et lorsque la victime 
ÎÅ ÖÏÕÌÁÉÔ ÐÁÓ ÑÕȭÕÎÅ ÐÌÁÉÎÔÅ ÓÏÉÔ ÐÏÒÔïÅ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÅÕ ÍÁÔÉîÒÅ Û ÐÏÕÒÓÕÉÔÅȟ ÕÎ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÎÏÎ 
judiciaire pouvait être envisagé (p.57) ». Depuis, des politiques ont fait évoluer les pratiques vers 
« une judiciarisation presque systématique des cas signalés à la police (p. 57) » lorsque ce sont des 
hommes qui sont en cause (Dutton et White, 2013; Millar et Brown, 2010).  
 
En dépit des objectifs louables de prévention et de protection des victimes, de telles pratiques nous 
ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÔÒîÓ ÄÉÓÃÕÔÁÂÌÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÅÔ ÔÒîÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÁÂÌÅÓ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 
ïÔÈÉÑÕÅȟ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÎÔ ÌÅÓ ÐÒïÊÕÄÉÃÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÃÁÕÓÅÎÔ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÈÏÍÍÅÓ ÅÕØ-mêmes, mais 
aussi à leur conjointe, à leurs enfants et à la cellule familiale. Bien que la Politique visait à 
« ÈÕÍÁÎÉÓÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ (p.14) », à favoriser la sécurité, une prise de conscience 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÅÔ ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÄÅÓ ÍÅÎÔÁÌÉÔïÓȟ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ 
judiciaires en violence conjugale entraîne souvent une détérioration de la situation, une confusion 
ÑÕÁÎÔ Û ÌÁ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅȟ ÄÅÓ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔÓ ÄÅ ÒïÖÏÌÔÅ ÆÁÃÅ Û ÌȭÉÎÊÕÓÔÉÃÅ ÓÕÂÉÅ ÅÔ ÔÒÏÐ 
ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅÓ ÄïÓÉÒÓ ÄÅ ÖÅÎÇÅÁÎÃÅ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅȢ   
 
Pour ces hoÍÍÅÓ ÅÔ ÃÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÔÒîÓ ÐïÎÉÂÌÅÓȟ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ 
ÓÙÓÔîÍÅ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÓÔÒÅÓÓȟ ÄȭÁÎØÉïÔï ÅÔ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ 
couple. Loin de constituer une solution aux multiples problèmes auxÑÕÅÌÓ ÉÌÓ ÎȭÁÒÒÉÖÅÎÔ ÑÕÅ ÔÒîÓ 
difficilement à faire face, la judiciarisation a souvent pour effet de tout faire voler en éclats. Très 
ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÐÒÏÖÏÑÕïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ÓÕÉÔ Á ÕÎ ÅÆÆÅÔ ÃÁÔÁÌÙÓÅÕÒ ÓÕÒ ÌÁ ÃÒÉÓÅ 
relationnelle déjà existante.  
 
Conformément au souhait de la Politique de « ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ ÅÔ ÌÅ ÂÉÅÎ-
être des personnes et de la population (p. 37) Ȼȟ ÎÏÕÓ ÃÒÏÙÏÎÓ ÑÕȭÕÎÅ ÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÉÄÅ 
psychosociale mieux adaptée aux besoins de ces personnes et de leur famille serait préférable à 
une intervention judiciaire trop souvent excessive dont les dommages collatéraux ne font que 
victimiser à nouveau des personnes déjà vulnérables et empirer leur situation. Nous considérons 
que cette Politique ÄÅÖÒÁÉÔ ÏÒÉÅÎÔÅÒ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÓÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÕÎ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ïÑÕÉÌÉÂÒÅ 
ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÉÄÅ ÐÓÙÃÈÏÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÌÁ ÒïÐÒÅÓÓÉÏÎȢ  
 
En se basant sur notre pratique, nous pouvons cependant témoigner des retombées positives 
indéniables de la judiciarisation de la violence conjugale. Plusieurs hommes ne se seraient jamais 
retrouvés dans une situation leur offrant la possibilité de réfléchir sur leurs actes et aux 
conséquences de leurs actes sur leurs proches. Un « non » social et légal clair a certainement forcé 
un ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ Û ÓÅ ÒÅÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÔ Û ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔȢ 
.ÏÕÓ ÒïÁÆÆÉÒÍÏÎÓ ÄÏÎÃ ÎÏÔÒÅ ÁÃÃÏÒÄ ÅÔ ÎÏÔÒÅ ÓÏÕÔÉÅÎ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÒĖÌÅ ÄÅ 
protection des personnes aux prises avec la violence conjugale, en respect des droits de la 
personne à la vie, à la sécurité et à la dignité. 
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3ÅÌÏÎ ÎÏÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÁÄÁÐÔïÅ ÁÕØ 
diverses situations signalées à la police, au degré de dangerosité des situations, aux différents 
ÂÅÓÏÉÎÓ ÐÓÙÃÈÏÓÏÃÉÁÕØ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÄÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓȢ  #ÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ 
Politique de « ÒÅÎÄÒÅ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ Û ÌÁ ÃÏÕÒ ÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÐÓÙÃÈÏÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ 
(p. 62) », il nous apparaît nécessaire de procéder effectivement à une évaluation rigoureuse et 
ÏÂÊÅÃÔÉÖÅ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÕÉÅÒÁÉÔ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÍÕÌÔÉÆÁÃÔÏÒÉÅÌÌÅ ÄÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÅÔ ÑÕÉ 
prendrait en considération le point de vue de toutes les personnes impliquées afin de prendre des 
décisions qui vont dans le sens du bien-être de chacun tout en demeurant sécuritaires pour les 
victimes. 
 
La judiciarisation ne nous apparaît donc pas être une solution appropriée à toutes les situations de 
ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÄïÊÛ ÆÁÉÔ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 
ÐÓÙÃÈÏÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÐÒïÆïÒÅÎÃÅ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÍÉÎÅÕÒÅȟ ÌÅÓ 
violences situationnelles qui surviennent dans des contextes de vie déplorables ou de conflits qui 
dégénèrent (Dutton et Corvo, 2006; Kelly, 2003). Il nous semble en effet beaucoup plus indiqué de 
ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÖÏÉÅ ÄȭÕÎÅ ÁÉÄÅ ÐÓÙÃÈÏÓÏÃÉÁÌÅ ÁÄÁÐÔïÅ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÄÅÓ 
couples et des familles qui, comme les études le démontrent, représentent souvent une clientèle 
ÍÕÌÔÉ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅȢ $Å ÃÅÔÔÅ ÆÁëÏÎȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭȺ ÁÄÁÐÔÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÅÔ 
correctionnelle aux réalités particulières de la violence conjugale (p. 60) » pourrait éventuellement 
ðÔÒÅ ÁÔÔÅÉÎÔȢ ,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÄïÓÅÎÇÏÒÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÑÕÉ ÅÎ ÄïÃÏÕÌÅÒÁÉÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÌÏÒÓ ÁÉÄÅÒ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ 
ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÖÉÓÁÎÔ ÌÁ Ⱥ réduction des délais dans le traitement judiciaire des causes 
de violence conjugale (p. 61) ». 
 
 

Portrait des organismes membres d’¨ cïur dõhomme 
 
Le réseau Û ÃĞÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ réunit vingt -neuf organismes dédiés prioritairement depuis plus de 25 
ÁÎÓ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÅÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅ ÅÔ ÑÕÉ ÓÏÎÔ 
implantés dans quinze régions administratives du Québec. Ces organismes ont développé une 
expertise indéniable et unique et constituent la référence principale pour les établissements du 
réseau de la santé et des services sociaux (CISSS/CIUSSS). Ils sont connus par un grand nombre de 
professionnels de la santé (médecins, psychologues, travailleurs sociaux, psychiatres, etc.), par les 
organismes communautaires du Québec, ainsi que par les intervenants associés au système 
judiciaire. Dans leur ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÄÅÖÅÎÕÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉl 
ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÅÔ ÁÕ ÍÉÅÕØ-être des couples 
et des familles. 
 
Bien que chaque organisme ait sa structure propre et doive composer avec des réalités régionales 
différentes, la clientèle desservie préÓÅÎÔÅ ÄÅÓ ÒïÁÌÉÔïÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓȢ %Î ÄïÐÉÔ ÄȭÕÎÅ 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÑÕÉ ÃÏÎÓÕÌÔÅÎÔ ÓÁÎÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ 
conjointe ou du milieu familial, plusieurs se présentent sous prescriptions légales. Généralement, 
ils se soÎÔ ÖÕÓ ÏÂÌÉÇïÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÃÏÍÍÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÌÉÂÅÒÔïȟ ÁÐÒîÓ 
ÁÖÏÉÒ ïÔï ÉÎÔÅÒÄÉÔÓ ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓȢ ; ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÒÒÅÓÔÁÔÉÏÎȟ la perte 
de leur emploi, de leur logis et ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓȭÅÎÄÅÔÔÅÒ ÐÏur se payer un avocat sont des 
conséquences fréquentes. De plus, ils consultent souvent par obligation du DPJ, sous menace même 
de perdre la garde de leurs enfants. Un nombre important se retrouvant en situation de rupture au 
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moment de la consultation, nous rencontrons des hommes tracassés, déstabilisés et désemparés au 
point de penser ou de tenter de mettre fin à leur vie.   
 
.ÏÕÓ ÎÅ ÐÏÕÖÏÎÓ ÄÏÎÃ ÑÕȭðÔÒÅ ÅÎ ÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ ÌÅ ÌÉÂÅÌÌï ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÑÕÉ ÁÆÆÉÒÍÅ ÑÕȭ Ⱥ Il est 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÒÉÓÅ ÁÆÉÎ ÄȬïÖÉÔÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ 
drames conjugaux (p. 55) ȻȢ #ÁÒ ÃȭÅÓÔ ÆÒïÑÕÅÍÍÅÎÔ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÄïÔÒÅÓÓÅȟ ÓÉÎÏÎ ÅÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÃÒÉÓÅȟ ÑÕȭÉÌÓ 
nous consultent. Nous devons donc les accueillir par une intervention adaptée à leurs besoins 
ÉÍÍïÄÉÁÔÓ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅ Û ÌȭÁÃÔÅ ÖÉÏÌÅÎÔ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÕÌÔÉÍÅÍÅÎÔ ÁÂÏÕÔÉÒ Û ÄÅÓ 
ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÓÕÉÃÉÄÅ ÏÕ ÄȭÈÏÍÉÃÉÄÅÓȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏÃïÄÅÒ Û ÕÎÅ ÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ ÄÕ 
niveau de dangerosité, une partie importante de notre travail au quotidien consiste à aider les 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ Û ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌÅÕÒ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÁÎØÉïÔï ÅÔ ÄÅ ÓÔÒÅÓÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÅÓ ÁÍÅÎÅÒ Û ðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ 
et mieux disposés à une éventuelle démarche de changement, lorsque celle-ci est possible et 
pertinente. 
 
En vingt ans, les organismes ont connu une augmentation considérable de leur clientèle 
ÊÕÄÉÃÉÁÒÉÓïÅȟ ÐÁÓÓÁÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÁÓ ÄÅ σπ Ϸ Û ψυ Ϸ ɉÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓɊȢ #ÅÔ 
accroissement a eu un impact tout aussi considérable sur les services. En plus des tâches associées 
aux communications avec les référents du système judiciaire qui se sont vues largement 
ÁÕÇÍÅÎÔïÅÓ ÅÎ ÎÏÍÂÒÅȟ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ Ⱥ débriefing Ȼ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÒÅÎÄ ÐÌÕÓ 
complexe et plus ardu le travail de motivation quant aux objectifs thérapeutiques en début de 
ÄïÍÁÒÃÈÅȢ ,ÅÓ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭÉÎÊÕÓÔÉÃÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÖÏÌÔÅ ÌÉïÓȟ Û ÔÏÒÔ ÏÕ Û ÒÁÉÓÏÎȟ ÁÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ 
ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÍÐÏÒÔÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÃÈÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÑÕȭÉÌÓ Òeprésentent pour le projet thérapeutique. 
 
Des besoins augmentés et des moyens atrophiés  
 
%Î ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÄÉØ ÁÎÓȟ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÉÄÅ ÁÄÒÅÓÓïÅ Û ÎÏÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ 
ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ Á ÌÉÔÔïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄÏÕÂÌïȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 
membres, le nombre est passé de 3986 en 2007-2008 (Rinfret-Raynor, Brodeur et Lesieux, 2010) à 
7587 en 2014-2015 (Statistiques 2014-2015, Û ÃĞÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ). Possiblement attribuable aux 
ÃÁÍÐÁÇÎÅÓ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎȟ Û ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÁÃÃÒÕÅ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ Û ÌȭÅÎÇÏÒÇÅÍÅÎÔ ÄÕ 
réseau public, cette fulgurante augmentation ÓÅÍÂÌÅ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÑÕȭÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÕ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ 
ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÏÎÔ ÎÏÕÓ ÆÁÉÓÏÎÓ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÃÅÌÌÅ-ci ne semble pas faire 
ÄïÆÁÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ 
 
#ÅÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÁÉÄÅ a entrainé une pression financière à la hausse 
pour les organismes. Le ÓÏÕÔÉÅÎ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÑÕïÂïÃÏÉÓ a de la difficulté à combler 
ce manque à gagner. La répartition, sur des bases populationnelles, de notre principale source de 
financement, le PSOC, fait en sorte que les organismes en milieu rural et semi-rural  font face à 
davantage de précarité.   
 
%Î ÄïÐÉÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒïÁÌÉÔïȟ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓȟ ÃÈÁÃÕÎ Û ÌÅÕÒ ÆÁëÏÎȟ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÅÔ ÄÅ 
ÃÒïÁÔÉÖÉÔï ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÁÎÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÅÎ ÔÏÕÔ ÇÅÎÒÅ Òïpondant à des besoins divers, 
comblant ainsi des lacunes importantes dans le continuum des services destinés aux clientèles 
variées : hommes, pères, couples, familles, adolescents-tes, personnes âgées, communautés 
culturelles, peuples autochtones, hommes victimes de violence, femmes ayant des comportements 
violents, minorités sexuelles, hommes en difficulté, hommes en détention provisoire suite à une 
arrestation, etc.   
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Un grand nombre de programmes de sensibilisation et de prévention se sont aussi adressés à 
toutes les couches de la population dans des milieux aussi variés que des écoles primaires et 
secondaires, des CÉGEP et des universités, des centres de formation professionnelle et de 
réinsertion au marché du travail, des centres de francisation pour les nouveaux arrivants, des CLSC, 
ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÁÕÔÏÃÈÔÏÎÅÓȟ ÄÅÓ #ÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÆÅÍÍÅÓȟ ÄÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ ÄȭÈïÂÅÒÇÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÆÅÍÍÅÓ 
victimes de violence, etc. Uniquement à travers nos activités de prévention, et seulement pour 
ÌȭÁÎÎïÅ ςπρτ-2015, nous estimons avoir rejoint plus de 8000 personnes (Statistiques 2015-2016, à 
ÃĞÕÒ ÄȭÈÏÍÍÅ). 
 
,Á ÐïÒÅÎÎÉÔï ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÏÆÆÅÒÔÓ ÐÁÒ ÎÏÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 
ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÓ ÄïÆÉÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÅÔ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÕÒÏÎÓ ÅÎÃÏÒÅ Û ÓÕÒÍÏÎÔÅÒ ÓÉ ÌȭÏÎ 
en croit le manque de volonté politique qui perdure de soutenir concrètement nos organismes. Nos 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ïÔÁÎÔ ÌÉÍÉÔïÅÓȟ ÎÏÓ ÌÉÓÔÅÓ ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅÓÔÉÎïÓ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ 
auteurs de violence conjugale et familiale sont de plus en plus importantes et les programmes de 
prévention sont progressivement relégués au second rang, sinon aux oubliettes. 
 
Une feuille de route digne de mention  
 
Depuis sa fondation, notre association et ses organismes membres ont participé activement à 
différentes activités de concertation et se sont associés à des partenaires de différents milieux et 
ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÃÏÎÓÔÁÎÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÄÅ 
leur expertise, pour répondre le mieux possible aux besoins de leur clientèle, nos membres se sont 
associés à des centres de recherche reconnus, à plusieurs chercheurs et autres partenaires de 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÅÎÅÒ Û ÔÅÒÍÅ ÕÎÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÔÏÕÃÈÁÎÔ ÐÌÕÓ 
particulièrement leur praÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÂÅÓÏÉÎÓȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ÅÕ ÐÏÕÒ ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÒÅÌÁÎÃÅÒ 
ÄÅÓ ÒïÆÌÅØÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÌȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓȢ 
 
Finalement, un certain nombre de nos membres se sont donné des mandats de recherche et de 
diffusion des connaissances. De nombreux programmes de formation, abordant la problématique 
sous différents angles théoriques et cliniques et destinés à des populations diverses, ont donné lieu 
à une grande quantité de sessions de formation au Québec, au Canada anglais, en Europe et en 
Amérique du Sud. Déjà présente aux tout débuts de notre association, cette préoccupation pour 
ÌȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÆÌÅØÉÏÎȟ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
problématique et de notre clientèle a condÕÉÔ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÕÔÅÕÒÓ Û ÐÏÕÓÓÅÒ ÌÅÕÒÓ ÅÆÆÏÒÔÓ 
ÄÅ ÃÏÎÃÅÐÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÉÖÒÅÓ ÅÔ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÄÅÖÅÎÕÓ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄÅ 
référence dans le domaine. 
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Pour une Politique gouvernementale renouvelée 
 
Principes directeurs  
 
À la lumière de ce qui précède, nous avons énuméré un certain nombre de principes qui devraient, 
à notre avis, ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÇÕÉÄÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌïÅ. 
 
1- La Politique gouvernementale doit viser la réduction des violences en contexte conjugal et 
familial  et à en atténuer les impacts sur les personnes. 
 
2- Les violences conjugales et familiales engendrent des coûts humains et sociaux importants pour 
toutes les personnes impliquées. 
 
3- ,Á ÓïÃÕÒÉÔïȟ ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï, la dignité et le bien-être des personnes sont les prémisses de base de 
toute intervention.   
 
4- Les personnes en danger doivent pouvoir recevoir assistance et protection selon leurs besoins, 
dans le respect de leur autonomie et de leur autodétermination. 
 
5- 0ÁÒ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÏÉÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÌÅÓ 
ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÃÏÍÍÕÎ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ 
conjugales et familiales.  
 
6- ,ȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÎȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 
travaillent de manière concertée, dans le respect des missions de chacun, dans un véritable esprit 
de partenariat. 
 
7- Les violences en contexte conjugal et familial peuvent prendre plusieurs formes, varier en 
ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÅÎ ÇÒÁÖÉÔïȟ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÅÔ ÓÕÒÖÅÎÉÒ 
dans différents contextes. 
 
8- #ÅÔÔÅ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÍÕÌÔÉÆÁÃÔÏÒÉÅÌÌÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÅ 
plusiÅÕÒÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÅÔ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓȢ 
 
9- ,ȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÉÎïÇÁÌÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÅØÅÓȟ ÌÁ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÁÌÔÒÁÉÔÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
négligence envers les enfants ainsi que la diminution des injustices sociales sont les principaux 
axes de prévention des violences conjugales et familiales.  
 
10- 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÕØ ÐÒÉÓÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅÓ ÅÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÌȭÁÇÉÓÓÅÎÔȟ ÌÁ 
subissent ou soient exposées à ces violences, sont en droit ÄȭðÔÒÅ ÁÉÄïÅÓȢ  
 
11- ,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÆÆÅÃÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅÓ ÅÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ 
ÌȭÁÇÉÓÓÅÎÔȟ ÌÁ ÓÕÂÉÓÓÅÎÔ ÏÕ ÓÏÉÅÎÔ ÅØÐÏÓïÅÓ Û ÃÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓȟ ÄÏÉÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌÁ reconnaissance des 
capacités de changement des personnes. 
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12- ,ȭÁÃÃîÓ Û ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÓïÃÕÒÉÔÁÉÒÅÓȟ ÁÄÁÐÔïÓ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÓÁÎÓ 
ÄÉÓÃÒÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÔÁÔÕÔȟ ÄÅ ÇÅÎÒÅȟ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅ ÃÒÏÙÁÎÃÅȟ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÅØÕÅÌÌÅ et ÄȭÝÇÅȟ etc., 
représente un facteur de protection de premier ordre.  
 
13- ,ȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅÓ ÅÔ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ 
doit se faire avec discernement, sans discrimination, ÅÎ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕ 
niveau de dangerosité des situations. 
 
Conditions de réussite  
 
3ÅÌÏÎ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÒïÓÅÁÕȟ ÐÏÕÒ ÑÕȭÕÎÅ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÐÕÉÓÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ 
complexité du problème, de la réalité des diverses situations vécues par les personnes impliquées 
et proposer une organisation de services adaptés à la grande diversité des besoins, celle-ci devrait 
ÒÅÖÏÉÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔ ÓÅÓ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎÓȢ 
 
Partant du principe premier que tous les intervenants-es des divers secteurs ont un objectif 
commun, celui de contrer le problème de violence dans les couples et dans les familles, il nous 
apparaît davantage cohérent que la Politique puisse se fonder sur un cadre théorique inclusif, 
regroupant différentes analyses complémentaires et représentatives des diverses réalités. En 
autant que le bien-être et la sécurité des personnes ne soient pas compromis, pourquoi ne pas faire 
profiter à un plus grand nombre de personnes des approches diverses et des solutions qui 
correspondent mieux à ce qui leur est spécifique, et augmenter par le fait même les possibilités de 
réussite de leurs démarches?   
 
Un cadre théorique inclusif devrait alors constituer les bases sur lesquelles pourrait reposer 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÃȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅȟ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎȟ ÌÁ 
sensibilisation, le dépistage, la formation et la recherche. 
 
$ȭÅÍÂÌïÅȟ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÍÁÌÔÒÁÉÔÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÎïÇÌÉÇÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÆÁÎÃÅ 
devraient être reconnues comme des facteurs de risque importants de reproduction de la violence 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅ ÁÄÕÌÔÅȟ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔÉÅ 
ÉÎÔïÇÒÁÎÔÅ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅȢ   
 
Plus concrètement, nous ÐÒÏÐÏÓÏÎÓ ÕÎ ÄïÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ Ⱥ violence conjugale ». 
Nous souhaitons que cette désignation ne se réduise pas à la seule violence patriarcale, la violence 
ÆÁÉÔÅ ÁÕØ ÆÅÍÍÅÓȠ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÁÓÓÅ Û ÕÎÅ ÄïÎÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÐÌÕÒÉÅÌÌÅȟ ÐÌÕÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅ Ⱥ des » violences 
ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÉÎÔÉÍÉÔïȟ ÄÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȟ ÅÔ ÔÏÕÔ ÅÎ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ 
ÌÁ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÓÏÃÉÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅȢ 4ÏÕÓ ÌÅÓ ÃÏÎÔÅØÔÅÓ ÅÎÔÏÕÒÁÎÔ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
violence au sein des couples et des famÉÌÌÅÓ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÄÏÎÃ ðÔÒÅ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎ ÓÉ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ 
bien comprendre les dynamiques de violence et mieux aider. 
 
0ÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÎÏÕÓ ÃÒÏÙÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÉÌÌÅ ÓÏÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕÁÌÉÓÔÅ ÅÔ ÃÌÉÖïÅ ÏĬ ÓȭÏÐÐÏÓÅÎÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ 
ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÐÁÌÉÅÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔion psychosociale que sont les services pour les femmes victimes et 
ceux destinés aux hommes agresseurs. En rendant possible un dialogue et un rapprochement des 
deux parties, une véritable alliance pourrait émerger et mener à un partenariat respectueux des 
différences et des expertises respectives, plus favorable à la concertation et plus profitable pour 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÉÂÌïÅÓȢ 
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!ÆÉÎ ÄȭïÃÈÁÐÐÅÒ Û ÌÅÕÒ ÍÁÒÇÉÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ Û ÌÅÕÒ ÓÔÉÇÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎȟ ÎÏÕÓ ÅÓÔÉÍÏÎÓ ÑÕȭÕÎÅ Politique 
renouvelée devrait accorder une place plus importante aux hommes et aux organismes qui leur 
ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÅÎ ÁÉÄÅȢ 5ÎÅ ÒïÅÌÌÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÏÕÒ ÈÏÍÍÅÓ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭïÌïÍÅÎÔ 
essentiel dans la lutte sociale contre la violence conjugale, comme faisant vraiment partie de la 
ÓÏÌÕÔÉÏÎȟ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒÁÉÔ ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÆ ÅÔ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆ ÁÖÅÃ 
les services destinés aux femmes. 
 
; ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄïÍÅÓÕÒïÍÅÎÔ ÒïÐÒÅÓÓÉÖÅÓȟ ÑÕÉ ÏÎÔ ÔÒÏÐ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÏÕÒ ÅÆÆet de 
braquer les hommes contre le système judiciaire et contre leurs conjointes, nous croyons que la 
0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÍÉÓÅÒ ÓÕÒ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÓÕÓÃÉÔÅÒ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
personnes dans une démarche de changement. Ce faisant, ces personnes seraient considérées 
comme faisant partie de la solution et, du même coup, seraient mieux disposées à former un 
partenariat thérapeutique avec nos intervenants.   
 
À cette étape précise du processus, où nos organismes sont les plus directement interpelés dans le 
cadre de leur mission première, le « traitement  » des hommes manifestant des comportements 
ÖÉÏÌÅÎÔÓ ÅÎÖÅÒÓ ÌÅÕÒÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÏÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕȭÕÎÅ  Politique gouvernementale 
reconnaisse explicitement et réitère notre ÓÔÁÔÕÔ ÄȭÏÒganisme ayant un ÍÁÎÄÁÔ ÄȭÁÉÄÅ 
psychosociale, complémentaire au mandat de contrôle du système judiciaire et logiquement, 
continuant de relever du Ministère de la Santé et des services sociaux. Le rôle de 
« responsabilisation » qui nous est confié dans la Politique actuelle ne peut être assumé que dans 
ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
personnes sont abordées et traitées.  
 
Selon nous, une Politique renouvelée devrait inclure des procédures visant à ïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ 
ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÆÉØïÅ ÁÕ ÄïÐÁÒÔȢ %ÌÌÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÐÒïÖÏÉÒȟ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓȟ ÄÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ 
ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÎÔÒÅÒ ÌÅÓ ÖÉÏÌÅÎÃÅÓ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅÓ ÅÔ 
familiales et de mesurer la prévalence de celles-ci.  
 
$ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÖÉÓÁÎÔ ÓÁ ÍÉÓÅ Û ÊÏÕÒ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ðÔÒÅ ÉÎÃÌÕÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ 
celle-ÃÉ ÁÕØ ïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÅÔ Û 
son impact sur la problématique et sur les personnes. 
 
%ÎÆÉÎȟ ÐÏÕÒ ÑÕȭÕÎÅ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÐÕÉÓÓÅ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÓÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÄÅÓ 
résultats concrets dans la vie des personnes touchées, elle doit être soutenue par une véritable 
ÖÏÌÏÎÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÌÅÓ ÓÏÍÍÅÓ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓables à sa réussite. À ce chapitre, le financement 
adéquat de nos organismes nous apparaît une grande nécessité. 
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Conclusion 
 
Ce ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÅ ÆÒÕÉÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎȟ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ 
connaissances théoriques et cliniques issues du contact direct avec une clientèle constituée 
ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÖÉolence conjugale et familiale. Il se veut une synthèse 
de notre compréhension ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÉÎÔÉÍÉÔï ÓÏÕÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÕ 
vécu des personnes qui agissent, et qui parfois, subissent cette violence.  
 
Fidèles à notre mission de contribuer à briser le cycle de la violence, nous voulons, par le biais de 
ce mémoire, contribuer Û ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÌÅÃÔÕÒÅ ÐÌÕÓ représentative des réalités multiples 
rencontrées dans notre pratique. Nous espérons enfin le développement de services mieux adaptés 
aux besoins de chacun tout en poursuivant nos objectifs communs de mieux-être et de sécurité des 
personnes, de respect de leurs différences et de rapports égalitaires entre les femmes et les 
hommes. 
 
#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÓÐÒÉÔ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ de points de vue divers que nous proposons 
aux différentes instances politiques concernées et aux représentants-es des divers secteurs 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎtion notre collaboration ÁÕ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÉÎÔïÇÒïÅ ÅÎ 
matière de violence conjugale et familiale. 
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